
CDAPITRE 7 

LA DEFENSE DES CULTURES 

par Alain De/obel, Bernard Boher et Georges Re-versai 

Un important effort a été accompli au cours des vingt ou trente dernières années sous 
l'égide de l'Université Marien Ngouabi de Brazzaville et du Museum d'histoire naturelle 
de Paris pour jeter les bases d'un inventaire de la faune entomologique du massif forestier 
du Mayombe. Il s'agit essentiellement de recherches dans le domaine de la systématique 
pure, qui ont concerné les groupes d'insectes les plus divers, avec toutefois un intérêt plus 
marqué pour les coléoptères et les lépidoptèrès. Malheureusement ce n'est que tout à fait 
occasionnellement que ces travaux évoquent tel ou tel insecte pouvant avoir un intérêt 
agricole ou forestier; il existe cependant un certain nombre de publications sur les familles 
des Carambycidae et des Scolytidae (ordre des coléoptères) qui renferment certains 
représentants nuisibles aux arbres d'exploitation forestière, ou tmcore sur la famille des 
Aleyrodidae (ordre des homoptères), qui regroupe les ravageurs communément appelés 
"mouches blanches" (Cohic, 1966a; 1966b; 1968a; 1968b). 

En ce qui concerne l'entomologie agricole proprement dite, c'est-à-dire la partie de 
l'entomologie qui s'intéresse aux insectes nuisibles à l'agriculture et éventuellement à la 
sylviculture, la région du Mayombe n'a fait jusqu'à tout récemment l'objet d'aucune étude 
particulière. 

Pour ce qui est de la phytopathologie, mention est faite dans un article publié en 1969 par 
Roux et Boccas de la présence de deux champignons en forêt du Mayombe : l'un, 
Trachysphaera fructigena, est un parasite des cabosses du cacaoyer et se développe en 
association avec Botryodiplodia theobromae; le second, Phytophtora palmirora, est l'agent 
de la pourriture brune des cabosses. Enfin il n'existe, à notre connaissance, aucune 
référence concernant les nématodes phytoparasites associés aux plantes cultivées ou à ta 
végétation naturelle du Mayombe congolais. 

L'extrême brièveté de cet inventaire montre le peu d'intérêt porté jusqu'ici aux ravageurs, 
parasites et maladies d'intérêt économique dans cette zone. Tout récemment, te Projet de 
développement régional du massif forestier du Mayombe a été, pour les chercheurs 
concernés, l'occasion d'établir un bilan des agents (insectes, nématodes, bactéries, 
champignons, virus) nuisibles aux principales cultures de la région, le bananier et te 
manioc. 

235 



LEJJANANŒR 

Trois espkes de col6opt6res s'attaquent à des dear6s divers aux bananeraies du Mayombe. 

Le charançon Cosmopolites sordldus semble pr6sent dans l'ensemble de la zone. Sa 
pr6valence varie d'un biotope à l'autre en fonction apparemment de l'lao dt, la plantation. 
L'importance des pertes occasionn6es n'est pas chiffr6e, mais ,,ue s'accroit 
vraisemblablement beaucoup plus dans les plantations vieillissantes. n faut noter qu'une 
m6thode de lutte culturale est en cours de vulaarisation dans la r6aion des &uas; il s'aait 
de la technique du paraso, qui consiste, lon de la plantation, à Oter la partie •1uperficielle 
du draseon qui est celle qui abrite la plupart des oeufs et des jeunes larves du charançon. 
Le r6sultat est, de l'avis des paysans, tr6s satisfaisant : le taux de non reprise ou 
l'apparition de draaeons infest6s est notable111ent r6duit par cette pratique simple et peu 
coQteuse. 

Metomaslus hemlpterus, un autre charençon du bananier, est un insecte d'imporumce tout 
à fait secondaire puisqu'il ne s'attaque qu'aux bananiers d6jà infest6s, voire en cours de 
putr6faction. n est extremement r6pandu dans l'ensemble du massif. 

Le statut d'Oryctes monoceros est tr6s particulier : ce aros col6opt6re polyphase, dont la 
larve se d6veloppe dans les terreaux et les v6&6taux en d6composition, se nourrit au stade 
adulte dans la couronne des palmiers et d'autres v6&6taux comme la canne à sucrt1 ou le 
bananier, dont il fore le sommet du stipe. On en observe occasionnellement des 
pullulations en bananeraies, et les d6&6ts peuvent etre importants. 

Maladies 

Aucune maladie d'oriaine virale, bact6rienne ou fonaique n'a 6t6 recens6e jusqu'à présent 
sur bananier; en particulier, Fusarlum oxysporum f, sp. cubense, Mycosphaerella fl)iensis 
et Pseudomonas solanacearum, aaents de maladies pouvant avoir une incidence importante, 
n'ont pas 6t6 identifi6s dans le Mayombe. 

N6matode1 pbytoparultel 

De mars 1986 à mars 1987, une centaine de pr616vements de sol (terre et racines) ont 6t6 
effectu6s sous bananier dans les r6aions de Bilala et des Saras. Les analyses n6matoloaiques 
de ces 6chantillons ont 6t6 pratiqu6es au Centre ORSTOM de Pointe-Noire. 

Le n6matode le plus fr6quent, pr6sent en fait dans tous les 6chantillons, est 
Hellcoty/enchus multlclnctus. Cet endoparasite est abondant dans les tissus (6corce du bulbe 
et racines), jusqu'à 200 individus par aramme, mais 6aalement dans le sol, jusqu'à 
2 000 individus par litre. Les avis sur sa noclvit6 sont actuellement partaa6s. On le 
consid6rait jusqu'à pr6sent comme une esp6ce ubiquiste mais peu nocive parce qu'il ne 
cause, sur les racines, que des n6croses superficielles (Stover, 1972). Toutefois des 
exemples r6cents ont montr6 que dans des cas limites de conditions climatiques de la 
culture du bananier, cette espèce pouvait r6v6ler une nocivit6 appr6oiable (MacSorley et 
Parrado, 1983). Compte tenu du ralentissement tr6s net de la croissance et de la 
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productivit6 del buanlen dans le Mayombe au coun de la saison Hche de juin l 
septembre, on peut se demander ai on ne se trouve pu alors dans de telles conditions 
limites, auquel cu le r61e jou6 par cette espke pourrait etre pris en consid6ration. 

Dans 60% del 6chantillons sont trouv6s Radopholus similis et Meloidogyne sp. A l'échelle 
mondiale, R; similis constitue le probl6me n6matoloaique principal de la culture banani6re 
(Stover, 1972; Lusoudi6re, 1978). Cet endoparasite est à l'oriaine de l6sions profondes des 
racines qui facllitent les infestations fonaiques et compromettent l'ancraae des plants. 
Ceux·ci se couchent alon facilement !SOUS l'effet du vent ou de leur propre poids. 
Toùtefois ce probl6me n'est connu comme important que sur les variétés de bananier du 
aroupe Cavendish (auquel appartient la Poyo cultivée notamment en COte d'Ivoire et au 
Cameroun), mais n n'a pu fait l'objet d'études approfondies sur la variété Gros Michel. 
De fait, si cette espke est fr6quente au Mayombe (60 % des échantillons), les populations 
rencontRes dans les tissus véaétaux sont faibles (de l'ordre de 10 individus par aramme) 
par rapport l celles trouvées sur la variété Poyo dans les pays o'CI cette esp6ce repr6sente 
un probl6me (de l'ordre de SO à 60 individus par aramme). Ceci peut provenir soit d'une 
résistance partielle de la variété Gros Michel vis-à-vis de l'effet de ce parasite, soit des 
conditions écoloaiques particuli6res au Mayombe (existence d'une saison s6che et fratche). · 
Les nématodes du aenre Meloldogyne de leur cOté sont fréquemment rencontrés sur 
bananier, mais on ne leur attribue pas une nocivité importante (Stover, 1972). 

Enfin dans SO % des échantillons sont trouvés Hoplolaimus pararobustus et Rotylenchurus 
reni/ or mis. Il s'aait de deux endoparasites, le premier miarateur, le second sédentaire, que 
l'on rencontre dans les tissus du bananier à des taux de population moyens (de l'ordre de 
20 à 30 individus par aramme au maximum). Leur éventuelle nocivité n'a pas encore fait 
l'objet d'études particuli6res (Stover, 1972). Il existe par ailleurs dans environ 20 % des 
échantillons tout un cort6ae de nématodes ectoparasites appartenant aux aenres 
Hemlcycliophora, Xiphlnema et Criconemoldes (lato sensu), dont le rOte éventuel n'est pas 
mentionné dans la littérature. 

LE MANIOC 

lasec:tes 

L'orthopt6re Zonocerus ~arlegatus (ou criquet puant) est tr6s abondant dans la zone 
foresti6re du Mayombe, particuli6rement dans les défriches et le Jona des routes. Son bOte 
le plus commun est l'adventice Eupatorium odoralum, mais il possMe par ailleurs un tr6s 
larae spectre de plantes bOtes, parmi lesquelles précisément le manioc, le caféier et le 
bananier. L'insecte présente une seule génération annuelle, qui débute en aoOt, et dont les 
populations deviennent particuli6rement nuisibles lorsqu'elles atteignent les derniers stades 
larvaires, en novembre ou décembre. Ces pullulations surviennent 1\ une époque o'CI le 
manioc, planté en octobre, se trouve en plein développement. Les attaques peuvent se 
traduire pa.r une perte totale de la culture, et la nécessité de procéder à une nouvelle 
plantation. 

Les populations de la cochenille Phenococcus maniholi, important ravageur récemment 
introduit en République populaire du Congo, et qui provoque des baisses de rendement 
extremement importantes en zone de savane, sont ici ordinairement très faibles. 
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Maladies 

MAI.ADIU D'ORJQIN& VDt.ALB 

La mosaJque africaine du manioc (C.M.V.) est présente, mais son incidence, comme 
partout ailleun au Conao, est faible et dépend principalement du cultivar utilis6. 

M.u..\DIU D'ORJGIN& BAOTERŒNNB 

Xanthomonas campestris pathovar manihotis est présent dans les savanes sur les deux 
venants du massif, mais ne se développe pas dans les plantations en for~t. 

Erwin/a carotovora var. carotovora, agent de la pourriture molle du tubercule, n'a pas été 
mis en évidence. 

X anthomonas campestris pathovar cassavae est absent. 

MALADIES D'ORIGINE PONGIQUE 

Cercosporioses : Cecospora henningsii et C. caribaea sont fréquents, C. vicosae plus rare. 
Les Cercosporioses n'atteignent que les feuilles fogées et leur incidence est faible ou 
nulle. 

Anthracnoses : deux types sont présents, mais leur incidence est faible ou tr~s faible; il 
s'agit d'une part de l'anthracnose proprement dite, causée par Colletotrlchum 
gloesporoides seul, provoquant le noirciss~ment et le flétrissement des apex, et 
d'autre part une anthrachnose è chancres causée par le développement en parasite 
secondaire de C. gloesporoides sur les lésions créées par la salive histolytique de la 
punaise Pseudotheraptus devastrans et qui provoque l'apparition de chancres sur 
tige et la chute des feuilles. 

Pourridiés: ils sont provoqués par Armillarla sp., Sphaerostilbe repens et Phaeolus 
manihotis. Leur incidence est faible si on récolte les tubercules à maturité. 

Pourritures racinaires, pourritures des tubercules : elles sont causées par Sclerotium rolfsii 
et Botryodiplodia theobromae; le premier intervient uniquement dans les terrains 
mal drainés et dans des zones très localisées. Le second est une cause de mauvais 
démarrage de la bouture mais uniquement quand celle-ci a subi une trop longue 
conservation après la coupe. 

Nl'matodes phytoparasites 

On a effectué seulement une vingtaine de prélèvements sur manioc dans le Mayombe. 
Tous contenaient dans les racines des nématodes de l'espèce Pralylenchus brachyurus mais, 
suivant •les emplac'3ments, en populations très variables de quelques individus à 
300 individus par gramme. Comme il et généralement observé avec les espèces de ce 
genre, endoparasites, les populations correspondantes dans le sol étaient très faibles. Cette 
esp~ce est considérée comme un parasite important du manioc (MacSorley el al., 1983), 
mais il faut bien admettre que ces populations sont en général numériquement faibles dans 
le Mayombe et que, dans ces conditions, leur incidence économique est rien moins que 
certaine. Ceci est è mettre en relation avec le fait que le manioc n'est actuellement 
implanté que pour un cycle unique de deux ans sur des terrains défrichés è partir de la 
for~t naturelle ou apr~s de longues jachères (de l'ordre de S à 20 ans). Il s'agit là en fait 
des pratiques culturales idéales pour éviter la pullulation, par accumulation, de nématodes 
phytoparasites du sol. L'éventualité d'un probléme nématologique sur manioc ne pourrait 
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survenir que si, pour diverses raisons, les jach6res étaient raccourcies (un an) ou 
supprlm6es. Notons é&alement l'absence apparente sur le manioc du Mayombe de 
nématodes l &alle du aenre Meloldogyne qui représentent un probl~me s6rieux au Niséria 
(MacSorley et al., 1983). 

BILAN DES RESULTATS OBTENUS A CE JOUR 

Les donn6eH actuellement disponibles sur les aaents pathog6nes et les ravaaeun concernent 
uniquement les deux principales productions de la ré&i()n, l savoir le bananier et le 
manioc. Le bilan fait apparattre, au seul niveau des inventaires, de graves lacunes : 
inventaire des insectes et nématodes nuisibles aux autres cultures (lésumes, arboriculture 
fruiti~re ... ) ou des insectes susceptibles de miarer d'un bOte sauvaae de la foret l une 
plante cultiv6e, inventaire des maladies fongiques, bactériennes et virales. 

Il ressort d'autre part de ce bref 6tat des connaissances en mati6re de zooloaie aaricole 
comme de phytopathologie une très nette originalit6 du Mayombe par rapport aux zones 
de savane du sud du Congo. Celle-ci se traduit particuli6reruent par l'absence ou la très 
faible incidence sur manioc d'un certain nombre d'agents : bactériose vasculaire à 
Xanthomonas campestris p&th. manihotls et path. cassa'lae, cochenille Phenacoccus 
manihoti, n6matodes à salles du genre Meloidogyne. En revanche, certains autres agents 
comme le chanrençon du genre Cosmopolites sordldus, le criquet puant, les Cercospora, les 
n6matodes Hellcotylenchus multlcinctus et Hoplolaimus pararobustus sur bananier, trouvent 
en foret des conditions biotiques et/ou abiotiques tout à fait favorables à leur 
d6veloppement. Cette dualité constitue un atout certain pour la compréhension des 
m6canismes conduisant aux pullulations ou aux ~pidémies, non seulement dans le massif 
du Mayombe mais aussi ailleurs au Congo et en Afrique. 

PERSPECTIVES DE RECHERCHE 

Inventaire, survelllanc:e 

L'inventaire des parasites viraux, bactériens et fongiques, des insectes ravageurs et des 
n6matodes parasites des plantes cultivées devra être poursuivi et approfondi. Il s'attachera 
à déterminer la prévalence de ces agents en fonction de la zone géographique, du sol, des 
précédents culturaux, etc. La surveillance de l'état sanitaire des plantations devra etre 
assurée; on suivra principalement l'évolution de la bactériose vasculaire qui, avec la 
défriche, peut devenir préoccupante. On vérifiera le statut des maladies à Mycosphaerella 
fijiensis et à Pseudomonas solanacearum. 

Une enquete sur l'infestation des bananiers de la variété Poyo (qui est connue dans le 
Mayombe) par le nématode Radopholus similis sera conduite. 
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Protectloa ... buuenles 

Les m6thodel de lutte contre le charançon et let D6matodes du buwlier sont bien CODDuet 
et tout l fait au point; ellet reposent sur l'utilisation d'iDsecticides-n6maticides 
systématiques (aldicarbe, carbofurao, chlordecone, fonofos, isopenphos) et au respect de 
r~ales d'hyaitne simples (destruction des sites de ponte, parqe des souches et des rejets, 
pralinaao, 6vontuellement d6sinfection par trempaae dans l'eau chaude : 20 minutes l 
SS •c). Les recherches seront orient6es von la mise au point do !Ûthodes d'6pandqe 
adapt6es aux r6alit6s locales; lo criblaae d'insecticides nouveaux ·(recherche d'une 
rémanence 6lov6o, du moindre coOt); le criblaae de variét6s r6sistantes ou tol6raotes, non 
seulement envon le charançon, mais aussi aux maladies et n6matodel. 

Toutefois, avant do consentir l des efforts importants dans ces axes de recherche, U 
conviendrait do proc6der l une op6ration v6rit6 sur la rentabilit6 actuelle, en termes do 
revenu mon6taire, de l'exploitation do la vari6t6 Gros Michel dans le Mayombe. · La 
plupart des éléments pouvant servir do base l cette 6vaiuation ne sont pour l'instant pas 
disponibles. Dans lo centre principal d'évacuation do la production, en pre des Saras, les 
rétributions sont donn6es par unit6 (le réaime) sans pes6o. On n'a aucun clûffre de 
rendement par hectare. Dans des conditions semblables, dans le Mayombo zaJrois, 
Vandenput (1981) estime l 3 t/an/ha la production des bananien Gros Michel sous limbas. 
On est donc loin des SO t/an/ha produites en Côte d'Ivoire avec la Poyo. Dans un premier 
temps on pourrait mesurer les rendements (avec pes6o individuelle des r6aimes au peson 
ou l la balance romaine) sur des parcelles maintenues dans le syst~me de culture actuel 
(intrants limit6s l la mise en place et l l'entretien) et les comparer aux rendements 
obtenus sur des parcelles où seraient introduites des méthodes intensives pratiqu6es en 
Côte d'Ivoire et au Cameroun (enarais, insecticides-nématicides, oeilletonnaae m6canique 
et chimique, éventuellement irrigation par sravit6). Une telle comparaison, meme 
effectuée sur des surfaces réduites, permettrait d'apprécier les potentialit6s do production 
de ce terroir et de choisir en connaissance de cause entre le syst6me extensif actuel et un 
syst~me intensif l mettre au point. 

Lutte contre le criquet puant 

Il con-v!ent d'examiner dans quelle mesure le déplacement de la p6riode de bouturage (en 
mars par exemple) peut etre envisagée, les plants se développant ainsi l une p6riode 
d'inactivit6 des populations de Z. variegalus. La mlse au point de méthodes culturales de 
lutte (destruction des sites de ponte) sera également tentée. 

Etude de la spêc:ICic:lt6 du milleu fortstler Yls-l-Yis de certains raYaaeurs et aaents 
pathoa~nes 

Des recherches seront menées pour identifier les causes de l'absence du développement ou 
du faible développement de X anthomontJS campestris pa th. manihotis sur manioc, comme 
de la cochenille du manioc Phenacoccus manihoti dans les plantations de foret, des faibles 
populations de Radopholus similis sur le bananier Gros Michel et de l'absence de 
nématodes l salles du senre Meloldogyne sur manioc. 
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